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    Prologue

    
      
        Little Rock, Arkansas, avril 1850

        Axel Muñoz vida son verre de whisky d’une traite et le reposa sur le comptoir du bar contre lequel il était accoudé. Un sourire insolent accroché au visage, il regardait les habitués du saloon de Jack. Une joyeuse bande d’ivrognes et d’aventuriers sans scrupules qui côtoyaient les cow-boys et les commerçants de la ville. Il ne faisait pas vraiment tache dans le décor…

        Sa vie se résumait en quelques mots peu flatteurs : métis mexicain, bâtard, bagarreur à la gâchette facile.

        Après la guerre d’Indépendance au Mexique, Margarita Muñoz, sa mère, était devenue la maîtresse d’un Anglais qui prospectait au Nord, à la recherche de bétail et de terres à vendre. Il faisait partie d’un groupe de migrants implantés le long de la Brasos River. Quand Margarita lui avait annoncé sa grossesse, il s’était débarrassé d’elle comme on se débarrasse d’un objet encombrant, l’abandonnant sur le bord de la route, où elle s’était retrouvée sans autre possession que la robe qu’elle portait. L’Anglais avait épousé la fille d’un riche rancher mexicain et n’avait plus jamais donné signe de vie.

        Margarita avait alors vécu une vie de misère, travaillant comme une esclave dans une cantina, et mis au monde un fils : Axel.

        L’ironie avait voulu qu’elle lui donne le prénom de son géniteur.

        Après la mort de sa mère, Axel avait quitté le Mexique et était allé tenter sa chance au Texas, puis avait fini par rejoindre l’armée de l’Union en tant qu’éclaireur et tireur embusqué. Là, il avait rencontré Frank Lewis et Phil Taner. Plusieurs années après, ils avaient tous trois quitté l’armée et étaient devenus shérifs de Little Rock. Cette ville en pleine extension était le berceau de la famille Lewis ; elle était devenue aussi la patrie d’Axel. Un nouveau départ dans la vie pour oublier le passé. Il était un désabusé, que bien peu de chose choquait. Il était en outre noceur et homme à femmes, joueur de cartes hors pair, et surtout excellente gâchette.

        Sa mauvaise réputation n’était tolérée par la communauté de Little Rock que parce qu’il servait sous les ordres de Frank Lewis et que ce dernier s’était porté garant de lui auprès du maire de la ville, M. Standford.

        Les hommes comme lui ne vivaient pas longtemps, et c’était mieux ainsi. Il jouait des poings et du colt pour le plaisir mais aussi pour sa survie, et le métier d’adjoint du shérif était loin de lui déplaire. Frissons garantis pour une paie moyenne, mais c’était un challenge intéressant à relever, dans un pays qui grouillait de criminels de tout bord.

        – Tu es seul, cow-boy ? demanda une voix chaude à côté de lui.

        Axel avait observé le manège de cette prostituée dès son arrivée. Joli brin de fille, brune, bien en chair, et disponible contre quelques pièces. Tout à fait son genre.

        – Plus maintenant, chica, lui répondit-il, lui glissant un billet dans le décolleté, où pigeonnait une poitrine généreuse.

        Elle roucoula et lui montra le premier étage d’un regard sans équivoque.

        – Ça te tente ?

        – Après toi, chica, répondit-il, en lui donnant une tape sur les fesses pour qu’elle ouvre la marche.

        Elle se mit à rire et monta les escaliers qui menaient au bordel en roulant des hanches, sous les commentaires osés et les plaisanteries graveleuses de l’assistance masculine.

        Les prostituées étaient les seules femmes qu’Axel s’autorisait à toucher ; les pures, les innocentes n’étaient pas pour lui. La seule femme innocente qui avait eu le malheur de croiser sa route était morte par sa faute, aussi sûrement que s’il lui avait lui-même planté un couteau dans le cœur.

        Cette femme à la démarche chaloupée qui marchait devant lui était de la même espèce que lui ; il ne devait pas lever les yeux trop haut.

        Les métis et les bâtards se contentaient de catins en guise de femmes et de saloons en guise de foyers.

      

      

  





  

  Chapitre 1

  
    
      Little Rock, clinique du Dr Daniels, 3 octobre 1850

      Tandis qu’il regardait avec attention la délicate Violette Daniels lui panser patiemment la main, concentrée autant que perdue dans ses pensées, Axel songeait à cette affreuse journée où l’un des sbires de James Fairchild lui avait cassé tous les doigts de la main gauche. Mais cet affrontement était derrière lui, aujourd’hui. Un mois plus tôt, les Lewis avaient dû se battre contre ce brigand en col blanc qui avait l’argent et les relations nécessaires pour faire de la vie de n’importe quel homme, à Little Rock et dans sa région, un véritable enfer…

      Les Lewis avaient vécu des heures sombres. James Fairchild avait réussi à faire accuser de meurtre Zack, l’aîné, dans le but de faire pression sur la famille pour une terre dont il voulait se porter acquéreur, falsifiant les preuves, soudoyant de faux témoins. Et c’était Axel qui avait été mandaté par le juge pour aller l’arrêter et le conduire en prison. Mais la folie cupide de Fairchild l’avait conduit à sa perte. Il avait tenté de tuer Zack, mais la courageuse Melissa, l’épouse de Zack, avait fait feu sur lui pour sauver son mari, le fauchant d’une balle en pleine tête, sous le regard médusé de Frank, le shérif en titre, et de Phil et lui-même, ses adjoints.

      Il n’était pas près d’oublier cette journée : Melissa, son bébé sur la hanche, le revolver encore fumant dans la main ! Cette ville était hors norme ; la routine n’existait pas dans l’Arkansas, et chaque jour apportait son lot de surprises, bonnes ou mauvaises.

      Violette Daniels bougea légèrement dans un bruissement de jupon et inclina sa nuque davantage pour finir le bandage avec une dextérité bien à elle.

      Elle était la fille de l’unique médecin de la ville, et soignait les malades et les blessés avec dévouement et empathie. Elle secondait admirablement son père comme une habile infirmière. Elle avait recousu avec douceur et précision son visage tailladé par la lame de Fairchild qui broutait désormais les pissenlits par la racine, pour le plus grand soulagement de tous.

      Elle finissait de poser les attelles qui maintenaient ses doigts en bonne position.

      Elle était petite, très menue, et son visage était fin comme une porcelaine. Ses cheveux, d’un blond presque blanc, étaient tressés en couronne autour de sa tête. Sa nuque et son cou étaient si frêles que, d’une main, il aurait pu les briser. Ses yeux étaient étranges, tantôt bleus, tantôt violets, parfois même gris quand quelque chose la contrariait. S’il l’avait déjà vue soucieuse ou contrariée, au cours des semaines qu’il avait passé à la clinique, il ne l’avait jamais vue en colère ou élever le ton. Elle était toujours souriante, aucun malade n’était refusé à la clinique, même ceux qui n’avaient pas de quoi payer leurs soins.

      Douce et avenante Violette, pensa-t-il, en souriant. Et si jeune ! Dix-huit ans, pas plus… L’image même de la vertu… Un vrai petit ange ! Savait-elle seulement ce qu’était un péché ? Orgueil, avarice, cupidité, luxure, débauche, ivrognerie, violence… Ces mots ne faisaient sûrement pas partie de son vocabulaire. Certes non ! Violette Daniels était de ces êtres sans défauts qui avaient échoué sur Terre par on ne savait quel hasard, au lieu de flotter dans les nuages avec les anges.
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« —Je suis venu vous voir — et sans casser la porte cette fois-ci —
pour vous demander de m’épouser. »

En entendant ces mots, Violette est bouleversée. Axel semblait
pourtant fou de rage lorsqu’elle lui a avoué avoir été séduite, puis
abandonnée par I’odieux Steeve Fairchild, quatre mois plus tot.
Et malgré ca, il maintient sa proposition de mariage ! Bien sir,
elle sait que c’est uniquement pour sauver sa réputation, car apres
avoir soigné Axel toute une nuit, seule, dans le cabinet de son pere,
Violette est devenue la cible de tous les commérages. Mais elle
pensait qu’en découvrant son secret honteux, il I’abandonnerait,
lui aussi. A présent, Violette sait ce qui lui reste a faire : accepter
sa demande, et tout faire pour lui prouver qu’elle n’est pas la
femme légeére qu’il imagine. Et peut-étre, un jour, réussira-t-elle
a faire naitre en lui le méme trouble brilant qu’il provoque en
elle...

A propos de I’auteur

Tombée dans les fresques et les frasques historiques dés son plus
jeune age, Penny Watson Webb a grandi entourée de héros, depuis
les Chevaliers de la Table Ronde jusqu’a Surcouf le corsaire, en
passant par Ivanhoé. Elle aime la petite histoire qui fait la grande
Histoire, et adore remettre en lumiere des périodes ou un patrimoine
oubliés. Maman de trois filles, elle tient a leur faire découvrir la
richesse du passé tout en leur laissant la liberté de réver.
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